
tinés à doubler ceux de la Deutsche L evante L in ie ; 
leu rs bateaux alternen t pour les dates des départs ; 
ceux de Y A tla s  parten t de Brème et touchent à R ot­
terdam  ; l ’un  des services dessert Malte, leP irée , Salo- 
nique., Dédéagatch, Constantinople, Odessa ; l ’autre 
A lexandrie, B eyrouth, les côtes de Caram anie et de 
G rèce. Les arm ateurs allem ands estim èrent que ce 
n ’était point encore assez. En m ars 1906, dans une 
conférence tenue à Vienne entre les représen tan ts des 
deux  grandes compagnies de navigation (N orddeu ts- 
cher L lo y d  et Deutsche L evante L in ie), on décide 
la  création d’une nouvelle compagnie spécialement 
m éditerranéenne, la Deutsche M itte lm eer Levante  
L in ie , qui inaugure ses services en mai 1906 avec 
cinq paquebots, anciens cargo-boats am énagés pour 
le service des voyageurs (G alata , T hérapia , Scu- 
t a r i , P éra , S tam bou l) ; leu r point de départ est 
M arseille et Gênes, et ils su ivent exactem ent, une 
fois par sem aine, ju squ ’à Batoum  et Odessa, l ’itiné­
ra ire  de nos paquebots des M essageries par Naples, 
le  P irée, Sm yrne, Constantinople. Cette association 
des deux puissantes com pagnies allem andes pour 
l ’exploitation de la M éditerranée a cessé le 1er jan­
v ier 1908 après avoir donné des résu lta ts désastreux; 
on cite un vapeur parti avec quatre  francs de fret; 
le service des passagers n ’a pas donné de meilleurs 
résu lta ts  que celui des m archandises ; la  Deutsche 
L eva n te  L in ie  a perdu à cette association plusieurs 
centaines de m ille francs. Le N orddeu tsch er Lloyd 
con tinue seu l le service avec tro is  vapeurs filant 
14 nœ uds et demi (Sachsen , P reu ssen , Dayern), 
les départs on t lieu tous les quinze jo u rs  en hiver, 
tous les h u it jo u rs  en été. A Naples, les lignes alle­
m andes correspondent avec un  service d e là  Ham­
bou rg-A m erika  qui em porte directem ent les étai
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